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7

Préface

Cet ouvrage offre aux parents et aux professionnels le fruit d’une expé-
rience prolongée auprès de ces enfants, petits et grands, ayant des diffi-
cultés de développement. Celles-ci, durables ou non, aux multiples causes 
en lien avec une atteinte neurologique génétique ou acquise, concernent 
un grand nombre de sujets, du nourrisson prématuré à la personne sévè-
rement handicapée. 
La lecture de ce livre met bien en évidence le chemin parcouru depuis 
les années 1980-1990, tant en termes de réflexion sur l’intérêt de bien 
connaître le fonctionnement corporel « normal » dans toutes ses sphères 
développementales, pour éclairer les dysfonctionnements observés et les 
interventions à envisager, que de diffusion des connaissances acquises. 
C’est la résultante de nombreux travaux cliniques et scientifiques, menés 
souvent au sein d’une communauté de chercheurs où Gloria Laxer a eu 
une part active, tout particulièrement pour mieux comprendre les spécifi-
cités des troubles autistiques. 
Si ce livre est construit sur des données théoriques et scientifiques, notam-
ment concernant le développement neurologique universel, l’auteure, 
en raison de son importante pratique d’observation de terrain, a su les 
présenter de façon concrète et logique, permettant au lecteur de se repérer 
dans l’évolution des personnes, mais l’amenant aussi à se poser des ques-
tions sur la démarche évaluative et l’usage pragmatique au quotidien de ces 
connaissances. Une des autres originalités de cet ouvrage est d’avoir relié 
les éléments neuro-développementaux à la qualité de vie et à l’autonomie 
personnelle des personnes ayant besoin de compensation, ou encore le 
parcours de vie et le respect de la législation nationale et internationale.
Ayant réuni en un seul document autant de données, l’auteure a su les 
rendre compréhensibles, notamment grâce à des tableaux et vignettes 
cliniques, permettant aux non-initiés de s’informer précisément sur le 
développement universel de l’être humain et de situer à quel stade du 
développement se trouve l’enfant ou l’adulte accompagné, et en consé-
quence de définir les apprentissages à lui proposer.
Les aires cérébrales sont interconnectées, d’où la nécessité de favoriser 
le développement de l’enfant dans tous les domaines (sensoriel, moteur, 
communicationnel, cognitif…) – ce qui est très bien traduit dans ce livre. 
C’est d’ailleurs une des spécificités du travail de Gloria Laxer de traiter des 
domaines du développement, notamment dans ses modalités croisées en 
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– cris
– pleurs
– colères
– agressivité envers lui-même
– agressivité envers les autres
– abattement
– refus de manger

Habitudes de vie
 *Famille
 *Institution 365j/Semaine/sortie we ?

Régime alimentaire (qu’est-ce qu’il aime particulièrement ?)
Modalités particulières : mixé, semi-liquide, etc.
Boisson : normale/eau gélifiée
Alimentation 
Mange seul mais on doit lui couper les aliments solides : viandes, etc.
On doit le nourrir
Troubles de la déglutition ?
Fausses-routes fréquentes/rares ?

Aucune alimentation sans surveillance 

Niveau d’autonomie, de dépendance
Autonomie toilette/habillage
Se lave/s’habille seul/aide minime
Aucune autonomie 
Déplacement  
Peut se déplacer seul
Doit toujours être accompagné

Autres
Troubles du sommeil ?
Danger de fugue, de déambulation ?

Comportement habituel, réaction en cas de stress
Cris/pleurs, repli sur lui-même
Risque de mise en danger de lui-même ?
Risque pour personnel ?
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Besoin d’une présence constante ?
Besoin de mise en isolement, sans éléments extérieurs perturbateurs, 
sources de stress potentiels 

Moyens de communication avec le patient
Niveau de compréhension/d’expression : 
Normal 
Limité mais capable de se faire comprendre
Verbal
Mutique
Langage des signes : niveau ?
Communication par pictogrammes : niveau ?

Comment on peut accéder à lui et le mettre en confiance ? Le rassurer ?

Coordonnées de la personne de confiance
Coordonnées de la famille, des ayant droits
Coordonnées du cadre de santé responsable ou de l’intervenant référent
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